
Nos plus belles forêts 

Saoû : la forêt qui faisait peur aux hommes 
Entourée de falaises de calcaire, la forêt de Saoû compte parmi les plus belles du 
département de la Drôme, par la diversité de ses paysages. Sa situation, quasiment 
fermée sur elle-même, effrayait les hommes qui ont longtemps été absents du 
site… 
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Un navire de 13 km de long et de 3 km de large. Vue du ciel, la forêt de Saoû, 
entourée de ses falaises de calcaire, forme un superbe synclinal perché (pli 
géologique en forme de cuvette), qui évoque la forme d’un bateau. 

« Cette situation unique, d’une forêt quasiment fermée sur elle-même, explique la 
présence d’une biodiversité très riche », souligne Bernard Foray-Roux, écrivain, 
géographe et membre de l’association À la découverte de la forêt de Saoû.  

Des chamois, des sangliers… et même des loups ! 

Il faut remonter à des temps très anciens pour comprendre l’histoire et les 
caractéristiques de la forêt. C’est pendant la période du Crétacé, il y a environ 85 
millions d’années, que se forme le synclinal, grâce aux mille-feuilles de sédiments 
marins qui se déposent au cours des millénaires. 

Il y a 80 millions d’années, pendant le Crétacé supérieur, la formation des Pyrénées 
et la poussée des plaques créent le synclinal, dominé depuis par les Trois Becs, qui 
culminent à 1589 mètres. 

Du centre du synclinal, dont l’altitude s’élève à 450 mètres, jusqu’au sommet des 
Trois Becs, différents milieux naturels sont ainsi représentés dans la forêt de Saoû. 
Les essences méditerranéennes des altitudes les plus basses laissent place à la 
végétation alpine sur les crêtes. 



La faune change également au gré des étages alpins. « On peut observer de 
nombreux mammifères dans la forêt, et notamment des chamois, des renards, des 
sangliers ou des blaireaux, explique Bernard Foray-Roux. Une meute de loups a 
également été observée sur le site. » 

La peur de rester prisonnier… 

Si les animaux ont fait de la forêt leur domaine, c’est aussi parce que les hommes 
ont longtemps craint les lieux. « La forêt étant fermée sur elle-même, les habitants 
craignaient de ne pas pouvoir s’en échapper en cas d’attaque ennemie, ils n’ont 
donc pas tenté de s’y installer ». 

Elle constitue cependant un lieu de chasse privilégié, propriété du Dauphin de 
France, puis du roi, qui en règlemente strictement l’accès. 

L’élevage et les pâturages s’y développent malgré tout progressivement au fil des 
siècles, ainsi que l’exploitation des gisements de lignite, de kaolin et de sable, 
pour fabriquer du verre.   

Une auberge au cœur de la forêt inspirée du Petit Trianon 

Mais l’histoire de la forêt de Saoû connaît un véritable tournant quand Maurice 
Burrus, un milliardaire alsacien, en fait l’acquisition en 1924. Il y construit 
l’Auberge des dauphins, dont le style s’inspire du Petit Trianon de Versailles. 

Il lance également la construction d’une route touristique de 28 kilomètres de 
long, qui traverse la forêt pour rejoindre l’auberge. Le lieu est alors prisé de la 
riche bourgeoisie et propose un luxe rare à l’époque, avec ses chambres équipées 
de salles de bains privatives et son restaurant étoilé. 

Emblématique de la forêt, l’auberge fait actuellement l’objet d’un projet de 
restauration mené par le département de la Drôme, propriétaire de la forêt depuis 
2003. 

Le chantier, qui devrait s’achever en 2021, prévoit sa transformation en Maison de 
site, dédiée à la découverte de la forêt, avec des espaces d’exposition 
permanentes et temporaires. 

Accueillant près de 130 000 visiteurs à l’année, la forêt devrait donc continuer de 
s’ouvrir à un plus large public, venu arpenter les nombreux sentiers de randonnée 
qui la traversent. 

Pour en savoir plus : 

L’office de tourisme de la Vallée de la Drôme propose “6 bons plans à pied” pour 
découvrir les lieux, pour tous les niveaux, ainsi que des bons plans à VTT, un jeu de 
découverte à partir de 7 ans et un parcours de course d’orientation. 

 

 

 

https://www.valleedeladrome-tourisme.com/

